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arrivee ce matin, mais eile n'a pu etre lue ä l'ami qu'elle
concernait; il nous avait quitte une demi-heure apres mi-
nuit, gräce a Dieu, dans une paix parfaite ; jusqu'au bout il
a conserve la serenite que vous lui avez toujours connue, se
rendant tres bien compte de son etat. Jusqu'ä hier, mon
mari a ete occupe de la correction de 1'Histoire suisse ;

jeudi, mon frere a passe deux heures aupres de son lit,
occupe de ce travail. II a done ete trouve ä l'oeuvre par le
Maitre. G'est une grande grace que cette faculte de travail;
il en a beaucoup joui.»

Yulliemin fut en rapport avec un grand nombre d'ecri-
vains et d'erudits suisses et etrangers. II ecrivait et on lui
ecrivait beaucoup. Gette correspondance de plus d'un demi-
siecle est done un precieux document pour l'histoire de cette
epoque.

PETITE CHRONIQUE

M. le Dr A.-L. Herminjard, le savant historien vau-
dois, a ete nomme dernierememt membre correspondant de
la section historique de l'Academie des sciences de Munich.

— A Lausanne, dans les conferences donnees sous les
auspices de la Societe academique, l'histoire nationale a eu,
cet hiver, la belle part. M. le professeur Rossier a fait un
tableau tres vivant et tres pittoresque de l'Academie de
Lausanne au XVIe siecle. Les lecteurs de la Revue historique
vaudoise auront prochainement l'occasion d'apprecier cette
belle et consciencieuse etude. Huit jours apres, M. le
professeur Renard narrait ä ses auditeurs, avec la verve et la
finesse qu'on lui connait, la curieuse histoire d'Une querelle
litteraire au XVIIIe siecle dans la Suisse frangaise. Le marquis
d'Argens, l'ami de Frederic II, l'auteur des Lettres juives,
chinoises, cabalistiques et autres, avait laisse echapper, ä
l'adresse des Genevois et surtout des Lausannois, quelques
appreciations deplaisantes. Les Yaudois, d'apreslui, vivaient
de lait et de fromage, ils jouissaient d'une liberie süffisante
et Lausanne etait leur capitale. Ges erreurs sont venielles;
les Yaudois les eussent pardonnees. Mais, au surplus,
d'Argens les traitait de beotiens : « Les Suisses, disait-il,
sont les plus mauvais poetes de l'univers. En Suisse, un
poete est aussi rare qu'un elephant ä Paris. » C'etait peu
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flatteur. Les appreciations de d'Argens sur notre sobriete le'
sont moins encore. A 1'en croire, les Yaudois etaient de
francs ivrognes, passant la nuit et le jour ä boire, et comp-
tant moins de volumes dans leurs bibliotheques que de
tonneaux dans leurs caves. Les Vaudois et les Suisses se-

defendirent dans la presse hollandaise et surtout dans le-

Journal helvdtique publie ä Neuchätel. Gette guerre ä

coups d'epigrammes dura dix ans, et le marquis n'eut pas
toujours les rieurs de son cöte.

— On nous envoie d'Avenches la description suivante dm
bloc trouve en decembre 1892, par M. Thomas, pres du
Cigonier. Ce bloc est un calcaire du Jura, haut de lm65, long
de 0m90, epais de 0m80. II faisait partie d'une corniche d'en-
tablement. Les sculptures representent des dauphins, feuil-
les d'acanthe, fleur ä cinq petales sur un fond limite par des
figures en relief. Une piece un peu plus grande de la meme-
corniche a ete trouvee en 1883 au meme endroit et porte le-

n° 1966. E. dans le catalogue-guide du musee d'Avenches.

— Neuchätel en 1693, tel est le sujet d'une conference
faite ä Neuchätel par M. R. Gomtesse, conseiller d'Etat.
L'orateur a fait une description detaillee de la ville il y a
deux siecles, avec son enceinte bien gardee et ses portes
respectables, avec son fleau, le Seyon, qui empestait
Neuchätel aux jours sees, qui l'inondait en temps de pluie.
La population comptait alors 3670 habitants (en y compre-
nant la banlieue) dont 2000 bourgeois, loges dans 403 mai-
sons. (Neuchätel compte exactement aujourd'hui 17,419
habitants.)

La noblesse subissait alors l'influence frantjaise, et la
bourgeoisie dut bientot suivre cette trace. L'esprit de
societe etait peu developpe : les hommes allaient ä leur
cercle, ä l'auberge : on y discutait ferme, surtout quand le
vin de Neuchätel commencait ä agir et qu'une franchise
publique etait menacee. Les femmes restaient le plus sou-
vent chez elles, n'ayant guere d'autres distractions que les
predications, les noces, les enterrements et les baptemes. Le
sermon durait deux heures; mais il dtait entrecoupe de

pauses pendant lesquelles il n'etait pas interdit de tailler
une petite bavette. Lors d'un deces, les femmes allaient
« plaindre le deuil ». Les noces et baptemes etaient panta-
grueliques : tout le monde etait invite ; aussi de nombreux
abus se produisaient-ils.



— 96 —

Des lois somptuaires mettaient, ici comme presque
partout en Suisse, un frein ä la coquetterie des femmes. La cape
ou coiffure de l'epoque fut l'objet des rigueurs de MM. les
quatre ministraux; ils decreterent que la cape n'aurait pas
plus d'un quart d'aune de long, et porterait l'estampille de
l'Etat. De lä, protestation des femmes et filles du Val-de-
Ruz.

— Le monde des litterateurs et des savants a ete heureux
•d'apprendre que les lettres incites de Voltaire et de plusieurs
ecrivains du XVIIle siecle, conservees depuis longtemps ä

Bessinges et connues de quelques rares privileges, vont
etre prochainement publiees par leur proprietaire actuel,
M. Henri Tronchin.

— Quelques amis des vieilles choses ont constitue une
societe dans le hut de rassembler, de fixer et de conserver les
paroles et la musique de tons leS chants et les coraules de la
Gruydre. Le comite d'initiative est compose de M. Theraulaz,
conseiller d'Etat ä Fribourg, president d'honneur, et de
MM. Progin, Currat, Huguenin, Menoud. On ne peut qu'ap-
plaudir ä une pareille entreprise et lui souhaiter bon succes.

— Un erudit espagnol don Joaquin Harafias y la Rua a
fait paraitre ä Seville un ouvrage intitule La imprenta en

"Sevilla et dans lequel il decrit les livres imprimes dans
cette ville entre les annees 1475 et 1800. Le livre cite 151

imprimeurs ayant contribue ä l'introduction de leur art en
Espagne. II est interessant d'apprendre dans I'imprimerie
a Seville que la plupart de ces 151 disciples de Gutemberg
etaient chevaliers de la maison du roi, un honneur qui
etait accorde ä tous les imprimeurs pouvant prouver qu'ils
possedaient au moins deux mille doublons d'or, qu'ils des-
cendaient de parents Chretiens et avaient une conduite irre-
prochable. (National.)

— M. Victor Du Bled, l'auteur de la SocUti frangaise
avant et apres 1789, vient de faire paraitre la Comedie de
societe au XVIIIe siecle, un livre fort attachant dont la
premiere partie est consacree aux comediennes de la cour, la
seconde au theätre des princes de Clermont et d'Orleans et
la troisieme ä une femme du monde qui fut auteur, ä Mme la
comtesse de Genlis. Beaucoup d'erudition, comme toujours,
dans cette nouvelle oeuvre de M. Victor Du Bled, qui est
agrementee d'une foule d'anecdotes piquantes et inedites.
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